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Votre collaboration est très 
appréciée. 

Merci!

164e cours

Vous souhaitez être partenaire 
de L’Union Amicale.

Contactez M. Jocelyn Caron 
au 418 598-6832. Merci!

contribuer pour votre Cotisation 2015
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LES PORTES
Par Claude Vachon, 133e cours

Dans tout édifice, il y a des ouvertures 
pour faire entrer la lumière, les fenêtres, 
ou pour permettre le passage à ceux et 
celles qui l’habitent ou le fréquentent, les 
portes. Certaines de ces ouvertures sont 
platement utilitaires d’autres par con-
tre sont plus intrigantes par leur aspect  
insolite ou même mystérieux. Au collège 
de Sainte-Anne, on retrouve de ces ou-
vertures qui titillent l’imagination ou qui 
suscitent quelques interrogations, entre 
autres, pour certaines portes.

Le pénitent

Le 8 janvier 1959, à mon arrivée au collège 
comme le tout « petit nouveau », ma première 
activité de groupe fut la prière du soir à la cha-
pelle. Fasciné par la grandeur du lieu semblable 
à celle d’une église de paroisse, j’étais tout yeux 
pour admirer l’endroit : sa décoration, son mobi-
lier et ses fenêtres en forme de rosace épousant 
les courbes de sa voûte.

Bercé par le murmure des prières qu’on y  
récitait, je remarquai tout à coup un élève qui 
se dirigeait précipitamment vers un des confes-
sionnaux latéraux. « Il a dû passer de drôles de 
vacances des Fêtes, me dis-je en moi-même, 
pour se précipiter aussi vite dans ce lieu de  
repentance ! ». La séance de prières terminée 
et le gars n’étant toujours pas sorti du confes-
sionnal, j’y jetai quand même un dernier coup 
d’oeil sans le voir réapparaître. « Il devait en 
avoir épais sur la conscience, me dis-je alors, 
mais bon… c’est bien son affaire! ».

Toujours intrigué par cet incident, un jour où 
je passais devant le confessionnal en question, 
je déplaçai le rideau pour m’apercevoir qu’il y 
avait une porte. Curieux, je l’ouvris aussitôt pour 
aboutir dans une aile qu’on appelait l’annexe où 
logeaient, entre autres, certains prêtres à la re-
traite. De pénitent, il n’y en avait donc jamais eu 
mais qu’une simple porte dérobée à la vue.

Drôle de porte !

Il existe aussi au collège une sorte de petit  
corridor en porte-à-faux reliant en coin deux 
ailes de l’édifice, un passage que nous em-
pruntions à partir de la petite salle pour nous  
rendre à la chapelle. Au milieu de cet espace, 
il y a une porte dont je ne sus jamais l’usage, 
car elle ouvre littéralement sur le vide ! Elle 
me rappelait étrangement cette fameuse roche  
Tarpéienne de la Rome antique du haut de la-
quelle les habitants de cette cité précipitaient 
tout Romain accusé de traîtrise ou qui mani-
festait quelque velléité d’en devenir le roi ou le 
tyran.

Au collège, cette porte donnant sur le vide ne 
servait évidemment pas à y précipiter quelque 
élève si récalcitrant ou malcommode soit-il! 
Mais elle suscite quand même chez moi bien  
des questions auxquelles un connaisseur de 
l’histoire du collège, tel un Hubert Lévesque, 
pourrait peut-être trouver réponse.

« Triste » porte ?

La première fois que je revins au collège en 
1985, quelque 20 ans plus tard à l’occasion  
de notre premier conventum, nous nous retrou-
vâmes tout joyeux dans le grand hall d’entrée 
et inconsciemment je jetai un coup d’oeil fur-
tif vers le corridor qui menait à la grande salle. 
À la vue de la porte fermée et condamnée, un 
brin de nostalgie m’envahit à ce moment-là me  
ramenant à cette époque où, selon une ex-
pression propre à Victor-Lévy Beaulieu, notre 
chère Alma était « dans toutes ses grosseurs »! 
Elle s’étendait alors du réfectoire de la petite 
salle près du couvent des Petites Soeurs de la  
Sainte-Famille jusqu’à la plus haute chambre du 
dernier étage de la nouvelle résidence. Durant 
cette période, près de 1000 personnes vivaient 
ou travaillaient au collège : les étudiants, les  
enseignants et le personnel de soutien.

Cette porte condamnée me rappelait brus-
quement tous les changements qu’avait subis  
le collège durant la Révolution tranquille  
qu’avait connue le Québec au cours des années 
1960-1970. De ses locaux, notre Alma Mater 
avait donné naissance à un CÉGEP et s’était 
muée en une école secondaire aujourd’hui fort 
dynamique et qui rayonne dans toute la région 
du Kamouraska et ailleurs. Une mutation drôle-
ment bien réussie !

La « triste » porte, telle qu’elle apparaît aujourd’hui,  
condamnée et obstruée par une armoire.  

La porte Tarpéienne.
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UNE PETITE BROSSE SE SOUVIENT… LES ADIEUX!
Par Réjean Bureau, 133e cours

Nous sommes le 2 mai 1965, il y donc 50 ans. 
La petite brosse se sent tout aussi fébrile que 
son Maître. Le grand jour est arrivé : celui de 
la « prise de rubans et du dévoilement des  
vocations », moment solennel entre tous et at-
tendu depuis huit ans. Son Maître est d’autant 
plus fébrile qu’à titre de président de classe il 
doit prononcer l’allocution d’usage devant le 
parterre des parents, des maîtres et professeurs 
et des autorités de l’institution rassemblés pour 
l’occasion. L’émotion est au rendez-vous, même 
pour la petite brosse qui, faute de pouvoir avoir 
la chair de poule, a les poils qui se dressent un 
peu, une chair de brosse en quelque sorte. C’est 
la fin imminente d’un long parcours.

La fin d’une étape

Voilà! Alea jacta est; dans un peu moins de 
deux mois, après les derniers examens du bac-
calauréat, mon Maître (et du coup moi aussi 
par la même occasion) quittera cette enceinte 
grise protectrice pour aller vers d’autres hori-
zons d’études et ensuite entrer dans la vraie vie. 
Mais, pour l’heure, c’est le déroulement de tout 
le cérémonial servant à marquer la fin de cette 
étape qui, pour longue qu’elle ait été, n’en était 
pas moins essentielle à l’appropriation de toutes 
les connaissances et valeurs qui lui permettront 
d’apporter sa pierre à l’édification de la société. 
(Décidemment, on dirait que même moi, petite 
brosse, les circonstances me rendent lyrique!)

Un cérémonial ancré dans la tradition : la 
prise de rubans et le chant de l’Au revoir

C’est au pied de la statue de la Madone,  
perchée à flanc de montagne, que par tradition  
se déroule d’abord dans l’intimité la fameuse  
prise de rubans annonciatrice des carrières et  
vocations choisies. Chacun se voit épinglé du 
ruban aux couleurs associées au choix qu’il a fait. 
C’est un premier moment d’intenses émotions 
Mon Maître qui a choisi Orientation profes-
sionnelle se voit reçu d’un ruban bleu sur fond 
jaune (Il convient de rappeler que ce sont les 
Petites Soeurs de la Sainte-Famille affectées au 
Collège qui, chaque année, se chargent avec une 
dévotion respectueuse et un soin minutieux de 
la confection de ces rubans.) L’abbé Luc Des-
chênes, président honoraire de la promotion, 
est là présent pour aider à épingler les rubans 
en accompagnant le geste d’un bon mot pour 
chacun.

Puis, sous les applaudissements de la foule, 
c’est la descente en rangs ordonnés de tous les 
finissants vers la devanture du collège où gra-
duellement les Rhétoriciens forment cercle pour 
ensuite entonner puissamment à leur intention 
le célèbre chant de l’Au revoir. Autre instant de 
profondes émotions! Les finissants rejoignent 
ensuite les membres de leur famille pour par-
tager ce moment indicible avant de descendre 
à l’amphithéâtre pour la cérémonie du dévoile-
ment officiel retransmise à la radio locale.

La cérémonie du dévoilement officiel à 
l’amphithéâtre

Plantés devant le décor dépouillé qu’ils ont 
conçu pour l’occasion, les finissants attendent 
d’être nommés à tour de rôle pour avancer de 
quelques pas au moment où l’annonceur-radio 
dévoile leur choix de vie future. L’énumération 
commence par ceux qui se dirigent vers la vie 
religieuse puis ceux qui embrassent la médecine 
ou une des sciences de la santé. Viennent en-
suite le droit et les professions diversifiées pour 
lesquelles les autres membres de la promotion 
ont opté. Les applaudissements soulignent l’an-
nonce de chacune d’elles.

L’allocution du président de la promo-
tion

Mon Maître, à titre de président de la promotion, 
prononce ensuite l’allocution de circonstance. Il 
mentionne d’abord la fierté et le bonheur de 
tous ses confrères qui, comme lui, sont parve-
nus à la fin de cette étape essentielle. « Nous 
sommes heureux, ce soir, parce que pour nous 
se réalise un rêve depuis longtemps caressé, 
pour nous se concrétise un idéal entretenu au 
long de nos années d’étude, pour nous, enfin, 
s’ouvrent les portes d’un état, d’une carrière  
où chacun de nous donnera le meilleur de lui-
même pour le plus grand bien des autres », 
m’est-il aujourd’hui loisible de citer ses propos 
parce qu’il en a retrouvé la copie manuscrite 
glissée dans son album de finissants. S’ensui-
vent des remerciements bien sentis à l’endroit 
des parents et des fratries d’abord, puis envers 
tous les éducateurs croisés sur leur route à qui 
« est revenue la difficile tâche d’orienter et de 
canaliser nos élans d’adolescents turbulents 
et aussi de meubler nos intelligences, souvent 
rebelles, de préceptes littéraires, de principes 
philosophiques, de données scientifiques et 

de valeurs religieuses et culturelles ». Puis mon 
Maître ne manque pas de souligner que, forts de 
toutes ces acquisitions, ils sauront avancer sur 
les chemins de la vie en portant bien haut pour 
la faire rayonner la devise qu’ils ont choisie :  
« LUMEN ».

Les fils de Ste-Anne

Après les voeux de Mgr le Supérieur, on enchaîne 
avec le toujours très émouvant chant de l’Alma 
Mater, « Fils de Ste-Anne », qui restera à jamais 
gravé dans le coeur et la mémoire de tous ceux 
qui ont fréquenté cette institution plantée dans 
le décor bucolique de la magnifique région de 
Kamouraska.

Épilogue

Ainsi s’achève pour moi, petite brosse naguère 
anonyme, cette incursion dans les souvenirs  
collégiaux de mon Maître, commencée dans 
le numéro de décembre 2009 de L’Union  
Amicale. Une sorte de plongeon non pas  
« mouillé d’acide » mais aspergé de gouttelettes  
nostalgico-humoristiques dans l’atmosphère 
d’un de ces collèges classiques pour garçons 
dont la disparition allait plus ou moins coïncider 
avec la fin des études de mon Maître. La fin d’une 
époque, en somme, mais pour mon Maître « le 
début d’un temps nouveau », comme on com-
mencerait bientôt à le chanter. Mais un temps 
nouveau qui ne doit pas pour autant tourner 
le dos au temps ancien, comme mon Maître a  
voulu l’exprimer par mes bons soins depuis plus  
de cinq ans et bien avant, par lui-même, sans  
besoin de moi comme artifice. Je retourne donc 
maintenant non pas dans le sombre placard 
où j’ai été reléguée pendant des lustres mais 
précieusement rangée dans un tiroir du bureau 
de mon Maître en tant qu’objet souvenir à 
valeur… quasi patrimoniale!!!
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125 ans - Des histoires de… relations humaines
Par Marcel Mignault, 132e cours

Pour célébrer ses cent-vingt-cinq années 
d’existence, l’Amicale du Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière va publier 
un livre sur son histoire : son fonction-
nement, ses structures, ses activités, son 
évolution au fil du temps, etc.

Cette publication sera-t-elle la seule manifes-
tation tangible de cet anniversaire? Le Conseil 
d’administration de l’Amicale a répondu néga-
tivement à cette interrogation. On y greffera 
d’autres activités. Certaines devraient précé-
der ou faire durer le moment culminant de cet 
anniversaire, la Fête du Collège en octobre 
prochain. Parmi ces activités, le projet suivant 
a fait l’objet d’un consensus : par le biais de 
la revue L’Union amicale, faire connaître des  
évènements, des anecdotes ou des anciens 
qui illustrent la richesse des contacts 
humains; des évènements, des anecdotes ou 
des anciens qui ont rendu ou rendent encore la 
vie plus belle, plus heureuse, parce qu’ils sont 
centrés sur des valeurs qui créent ou entre-
tiennent des liens, à l’instar d’un des objectifs 
de notre Amicale.

Et le Conseil a continué sa réflexion. – S’agirait-il 
d’un concours littéraire? Non. – Faut-il que tout 
ait un rapport avec le collège? Non. – Avec un 
ou des anciens? Oui. – La longueur des articles? 
Éviter les romans-fleuves. – Limiter à 125 mots, 
comme clin d’oeil au quantième de l’anniver-
saire? Peut-être… Mais il faut quand même 
assez de lignes pour présenter un contenu in-
téressant…

Avec cette orientation et ces balises, on m’a de-
mandé de lancer l’idée et de fournir une sorte 
de modèle propre à rendre le projet clair et 
explicite. Je m’exécute en vous parlant de mon 
confrère Jean-Pierre Lamonde. Je dépasse de 
beaucoup les 125 mots, même en ne comptant 

pas les articles, les conjonctions et les préposi-
tions. (Les plus jeunes anciens comprendront : 
les déterminants, les marqueurs de relation…) 
À vous de faire mieux. L’essentiel est d’épouser 
la perspective.

Animer la proximité pour des change-
ments durables

Ce titre est-il une simple maxime, un slogan? 
Tout le parcours professionnel et social de  
Jean-Pierre Lamonde tend à démontrer qu’il peut 
s’agir d’une orientation de vie, d’une conviction 
personnelle constamment renforcée par les  
expériences positives vécues.

Depuis 1970, c’est dans le domaine des médias 
communautaires que Jean-Pierre a mis en 
oeuvre ses qualifications de travailleur social. 
Son premier emploi l’amène au Lac-Saint-Jean 
avec l’Office national du Film pour la mise sur 
pied d’une télévision communautaire dans trois 
localités. Fort de cette expérience, il se voit 
confier par le ministère des Communications 
du Québec la mission de faire fonctionner un 
programme d’aide aux médias communautaires, 
télévision, radio, presse écrite, pour en faire des 
outils de démocratisation, de développement 
des milieux.

Ce champ d’activité, avec cette perspective de 
développement adapté, sera le sien pendant 
toute sa carrière professionnelle : au Burkina 
Faso, puis avec les Autochtones du Québec, puis 
de nouveau en Afrique via l’Agence de la Fran-
cophonie à Paris. Son action en Afrique contri-
bue à organiser une cinquantaine de radios 
rurales locales grâce auxquelles les langues par-
ticulières deviennent des atouts majeurs dans la  
résolution des problèmes agricoles et sociaux 
de la région. Avec les Autochtones du Québec, 
les retombées sont comparables : une trentaine 
de radios autochtones en fonction, nouvel essor 

pour le maintien des langues vernaculaires,  
apparition de productions musicales liées à  
leurs traditions.

À sa retraite, Jean-Pierre reste fidèle à lui-mê-
me et les citoyens de Bellechasse sont les bé-
néficiaires de ses préoccupations : actions et  
contacts personnalisés en vue de la réalisa-
tion d’un centre pour aînés, membre fondateur 
du journal communautaire Au fil de la Boyer,  
rédacteur en chef, responsable de la chronique  
municipale et auteur de plusieurs articles dans 
ce même journal. Comme président de la Société 
historique de Bellechasse, il a été initiateur et 
co-auteur de publications faisant rayonner et 
aimer Bellechasse. Président de la Fabrique de 
Saint-Charles depuis 2010, il organise, avec les 
responsables municipaux, des rencontres de  
réflexion sur l’avenir des églises et des commu-
nautés paroissiales. Avec le Choeur de Belle-
chasse, il remplit le rôle d’édimestre, installant 
sur ce réseau moderne de communication les 
partitions musicales et les pistes sonores pour 
favoriser l’apprentissage des choristes.

Communicateur, rassembleur, organisateur et 
conciliateur, ces termes ont été utilisés dans la 
présentation faite par la Municipalité de Saint-
Charles en vue de l’attribution à Jean-Pierre 
de la médaille du Lieutenant-Gouverneur pour 
les aînés. Les actions de sa vie – et je suis loin 
d’avoir tout dit – témoignent de la justesse de 
ces mots. Toute une existence pour amener des 
gens à se parler, à mettre en commun, à agir au 
bénéfice de leur coin de terre et de leur style 
de vie.

Il est presque superflu d’ajouter que Jean-
Pierre a effectivement reçu cette médaille du 
Lieutenant-gouverneur!

191, BOULEVARD BÉGIN, ST-PACÔME

418 852-2710

155e cours 148e cours

Martin Royer Benoit Royer

353, avenue Chapleau

Saint-Pascal (Québec) G0L 3Y0

418 492-2222

www.groupefunerairecaron.com
155e cours

Daniel Caron
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FRANÇAIS COMMUNICATION AU COLLÈGE
Les 21 élèves de l’option « Français Communication » du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière ont exposé, le mercredi 11 mars 
dernier, le fruit de leurs recherches.

Voici des images qui témoignent de la diversité des kiosques présentés dans le cadre du cours de Français Communication. Le prix du public a été décerné 
au kiosque intitulé « Les jeux vidéo » présenté par Samuel Fortin (St-Pacôme), Mathieu Pelletier-Ouellet (Sainte-Anne-de-la-Pocatière) et Simon-Pierre 
Rivard (La Pocatière). Quant au prix du jury, il a été attribué à Léa Bissonnette-Lavoie (St-Pascal), Bianca Morin (Montmagny), Laurent Rivard (Sainte-Anne-
de-la-Pocatière) et Gabrielle Bonnafous (Cap-St-Ignace) pour leur kiosque intitulé « Les tatouages ». Bravo aux gagnants !

12 jours d’immersion hispanophone au 
Costa-Rica pour 10 étudiants du CSA

En effet, 10 jeunes de la Concentration Études Internationales-Volet Leader 
du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière ont eu la chance de participer 
à une immersion linguistique exceptionnelle à Playa Tamarindo, au Costa-
Rica, du 4 au 16 mars dernier. En plus des 20 heures de cours d’espagnol 
et des 2 cours d’initiation au surf inclus dans leur séjour, les étudiants ont 
pu participer à des activités bénévoles qui leur ont permis de porter main 
forte à des biologistes qui travaillent à la conservation des tortues Luth 
et de leur environnement. Les étudiants ont également eu la chance de 
visiter des parcs nationaux et une école bilingue de la région de Tamarindo 
afin d’en apprendre davantage sur le système d’éducation du pays. Sous 
le thème du dépassement de soi, le séjour au Costa-Rica a permis aux 
étudiants d’approfondir et de mettre en pratique leurs connaissances en 
espagnol et de repousser leurs limites. Ce fut une expérience fabuleuse et 
enrichissante à tous points de vue.Les étudiants accompagnés de Julie Laforest et Noé Julien-Brassard, à Playa Grande, Costa-Rica

 

Prix du jury Prix du public
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UNE FIN DE SAISON REMPLIE DE SUCCÈS POUR LES ÉQUIPES DE VOLLEY-BALL DU COLLÈGE DE 
SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE.
L’équipe cadette mineur du Collège Sainte-Anne-de-la-Pocatière, composée uniquement d’athlètes de 
2e et 3e secondaire, ont eu une excellente progression tout au long de la saison. Juste avant leur 
compétition régionale, elles étaient classées 15e au classement général, ce qui leur a donné accès au 
championnat division 2B. Lors de cette compétition, qui se tenait à L’Ancienne-Lorette, le dimanche  
22 mars dernier, elles ont causé la surprise et remporté la médaille d’argent de leur division. Ce qui leur 
fait terminer leur saison au 10e rang sur 43 équipes.

Les juvéniles, composées de 2 athlètes juvéniles et 7 athlètes cadettes, ont su tirer leur épingle du  
jeu cette saison. Les athlètes font toutes partie du Programme Sports volley-ball du CSA, ce qui leur a 
permis de progresser très vite. Toute l’année, elles ont été dans les 3 premières positions au classement 
général. Lors de leur régional en division 2, elles ont remporté la médaille de bronze, terminant au  
3e rang sur 40 équipes.

Joueuses étoiles et match des étoiles

Nous connaissons maintenant les noms des athlètes du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière qui ont été choisies pour participer à la soirée des étoiles qui 
aura lieu le 21 avril prochain, au Cégep Garneau. Pour les cadettes, Marion Perreault de La Pocatière, ainsi que deux juvéniles, Cassandra Roy de Montmagny 
et Laurence Laboissonnière de La Pocatière.

Soulignons également la sélection au sein de l’équipe régionale de volley-ball de l’Est-du-Québec des trois athlètes du Collège : Laurence Boucher, Laurence 
Lévesque et Marion Perreault.

Depuis 1870, on célèbre le français en grand 
au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et  
l’année scolaire 2014-2015 ne pas fait excep-
tion à la règle avec le fameux concours oratoire 
Painchaud. Au fil des décennies, ce concours 
oratoire a pris de nombreuses formes mais, 
qu’à cela ne tienne, la qualité du français écrit 
et parlé est toujours demeurée une priorité pour 
l’institution.

Concours oratoire « Painchaud » 2014

Tout d’abord, en décembre, tous les élèves de 
l’école ont participé à un grand concours ora-
toire qui a permis la sélection de trois à quatre 
finalistes par classe, selon les degrés. Par la suite, 
le 12 décembre, les finalistes se sont produits à 
nouveau, mais cette fois, devant tous les élèves 
de leur degré respectif. Lors de ces finales, les 
juges ont sélectionné les quatre meilleures  
présentations.

Puis, le lundi 15 décembre se tenait la remise 
du trophée Painchaud. Cet événement rassem-
blait élèves, parents, membres du personnel et  
dignitaires de La Fondation Bouchard, dont 
la directrice, madame Louise Lacoursière, afin  
d’assister à la prestation des cinq grands  
gagnants (1re place de chaque niveau).

La Fondation Bouchard remet chaque année  
des prix en argent aux grands lauréats de  
chaque degré grâce à un don dédié de 50 000 $, 
générosité de madame Cécile Lévesque et  
monsieur Réginald Grand’Maison de la 117e 
promotion. La première place de chaque degré 
reçoit un prix de 100 $; la seconde place, 75 $; 
la troisième et la quatrième place, 50 $, pour un 
total de 1375 $. Ces prix sont toujours remis lors 
de la soirée solennelle des prix de fin d’année.

De plus, les noms de ces gagnants s’ajoutent 
à ceux des années précédentes sur le trophée 
Painchaud.

Les grands gagnants 2014-2015 du concours 
oratoire « Painchaud » sont :

• En 1re secondaire, Laurie Garon

• En 2e secondaire, Laure Jalbert-Drouin

• En 3e secondaire, Élisabeth Alain

• En 4e secondaire, Camille Taschereau

• En 5e secondaire, Kassandra Blouin

CONCOURS ORATOIRE PAINCHAUD AU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE

Sur la photo, de gauche à droite : 
Laure Jalbert-Drouin, Élisabeth 
Alain, Réginald Grand’Maison,  
Kassandra Blouin, Laurie Garon  
et Camille Taschereau.
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LA RECONNAISSANCE DE NOS ATHLÈTES
Le 27 mars dernier se tenait, au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, le Souper reconnaissance 2014-2015. L’événement, qui  
récompense l’excellence sportive des jeunes, année après année, a souligné une fois de plus les performances, les efforts et  
l’énergie des athlètes de football, hockey et soccer.

En ce qui concerne la concentration football, la saison 2014-2015 a été particulièrement fructueuse pour les deux équipes arborant les couleurs des  
Wisigoths. L’équipe cadette a connu une saison parfaite avec huit victoires et aucune défaite, remportant ainsi la bannière de champions régionaux  
décernée par le Réseau du sport étudiant du Québec, secteur Est-du-Québec. L’équipe juvénile n’a pas été en reste avec une éclatante saison de neuf  
victoires contre une seule défaite, recevant ainsi les bannières de champions régionaux et champions interrégionaux.

À l’occasion du souper reconnaissance, Maxime Dionne, ancien élève du CSA et ailier défensif pour les Carabins de Montréal, champions en titre des coupes 
Dunsmore, Uteck et Vanier, était l’invité d’honneur.

Maxime a généreusement accepté de venir témoigner de son  
expérience en exhibant fièrement les coupes Dunsmore et Uteck 
qu’il avait apportées pour l’occasion. Il a souligné l’excellence des 
entraîneurs du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, de même que 
l’importance de l’engagement et de la persévérance, tant au niveau 
de l’entrainement sportif que sur le plan académique. Il a terminé son 
intervention inspirante en incitant les jeunes au dépassement de soi 
et à la poursuite de leurs rêves, même les plus fous.

Secondaire en spectacle
Du talent au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière

C’est le vendredi 10 avril 2015, à la Salle André-Gagnon de La Pocatière, que s’est tenue la grande finale régionale de Secondaire 
en spectacle. Cinq écoles du secteur étaient en compétition. Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière présentait les trois numéros 
gagnants de sa finale locale.

Le CSA a offert toute une performance devant un public survolté. En effet, le Collège a remporté trois prix lors de ce prestigieux concours :

Leeza-Ann Bélanger Cayouette, de La Pocatière avec son numéro « La fin des colombes », a remporté deux prix, soit celui du Festival des chansonniers  
de Rivière-du-Loup et la 2e place dans la catégorie « Création ».

Marion Gagnon de Saint-Jean-Port-Joli, Alexandre Bélanger de Saint-Jean-Port-Joli, Mathieu Pelletier-Ouellet de La Pocatière et Charles-André Roux de  
La Pocatière avec leur numéro « Création », « La rose des vents », ont remporté le grand prix du jury lors de cette finale. Il est à noter que ces élèves font 
tous partie du Programme Musique-Études du Collège en partenariat avec l’École Destroismaisons.

Rappelons que les grands gagnants des finales régionales auront la chance de participer au Rendez-vous panquébécois de Secondaire en spectacle qui aura 
lieu à Rivière-du-Loup, du 28 au 31 mai 2015. Chaque année, ce sont 10 000 jeunes artistes amateurs provenant de 260 écoles secondaires du Québec 
qui participent à Secondaire en spectacle.

Bonne chance aux artistes.
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PIÈCES & ACCESSOIRES 

ST-JEAN INC.

598-3388
303, de l’Église

PORT-JOLI

PIÈCES AUTOS

598-6484
467, de l’Église

SAINT-JEAN-PORT-JOLI

160e cours

156e cours

C’est quoi ça, le programme Leader? 
Qu’est-ce qu’ils font exactement?

Eh bien, pour commencer, le programme Lea-
der est un programme unique au CSA et qui 
existe depuis maintenant plus de 15 ans. C’est 
une chance unique pour les étudiants du CSA 
de recevoir une formation enrichissante pour 
faire partie de la solution. C’est une opportunité 
qu’ont les étudiants de découvrir et de débattre 
de sujets qui ne sont pas nécessairement cou-
verts en classe, mais qui font toutefois partie 
de l’actualité québécoise, nationale ou inter-
nationale. Le programme Leader est aussi un 
programme qui encourage les jeunes à dépasser 
leurs limites pour apprendre à se connaître da-
vantage. Finalement, aux 2 heures de formation 
qu’ils reçoivent hebdomadairement s’ajoutent 2 
heures de cours d’espagnol. Nous croyons que 
l’apprentissage de langues étrangères doit faire 
partie du parcours de développement de nos 
jeunes Leaders.

Plus concrètement, qu’est-ce que ça veut dire?

DES PROJETS ENRICHISSANTS

Cette année, les 20 étudiants du programme 
Leader devaient monter de A à Z un projet en-
trepreneurial. Ils devaient ensuite le mettre en 
marche et faire en sorte qu’il soit viable jusqu’à 
la fin de l’année scolaire. Par cette expérience, 
les jeunes ont eu la chance de passer à travers 
toutes les étapes de la création d’une minien-
treprise.

En effet, après un sondage fait auprès des  
étudiants du CSA, les jeunes Leaders ont dé-
cidé d’offrir à leurs compagnons de classe une 
alternative plus santé pour leur dessert ou leur 
collation de fin de journée. Ils ont créé le Leader 
Shack : Bar à smoothies. Le Leader Shack a donc 

ouvert ses portes le 24 mars dernier avec une 
dégustation dont la popularité a largement dé-
passé nos attentes. Depuis l’ouverture, à raison 
de 2 jours de vente par semaine, les étudiants 
du CSA nous ont acheté près de 300 smoothies. 
Si tout va bien et que la tendance se maintient, 
il se pourrait que le Leader Shack soit un pro-
jet récurrent, tenu par les jeunes du programme 
Leader. Les profits qu’ils en retireront serviront à 
payer les sorties éducatives reliées à leur forma-
tion au programme Leader.

IMMERSIONS LINGUISTIQUES

En lien avec la formation linguistique qu’ils re-
çoivent, les étudiants du programme Leader 
ont l’opportunité de participer à une immersion 
anglophone et à une immersion hispanophone 
dès la 3e secondaire. En fait, ils ont la possibi-
lité de le faire chaque année de leur passage au 
programme Leader. C’est donc dire qu’un jeune 
Leader pourrait participer à 3 immersions au 
cours de sa formation.

Rencontres du Canada

En mars dernier, 4 étudiants de 3e secondaire 
du programme Leader ont participé à l’immer-
sion anglophone Rencontres du Canada (RDC) à 
Ottawa sous le thème de « Journalisme et Com-
munications ». Ce fut une occasion pour eux de 

UNE ANNÉE AU PROGRAMME LEADER :  
FAIRE PARTIE DE LA SOLUTION
Par Julie Laforest, 168e cours et formatrice au programme Leader  
et professeure d’espagnol

rencontrer une centaine de jeunes Canadiens 
et d’en apprendre davantage sur les rudiments 
des métiers reliés à la communication et au  
journalisme. Depuis 10 ans, le programme Leader 
envoie des étudiants à Ottawa pour participer à 
RDC et chaque année, les jeunes reviennent avec 
un anglais grandement amélioré, la tête remplie 
de merveilleux souvenirs et un carnet d’adresses 
bien garni.

À la découverte du Costa-Rica

Afin de mettre en pratique les connaissances en 
espagnol de nos jeunes étudiants, le programme 
Leader offre depuis 7 ans une immersion hispa-
nophone d’une dizaine de jours. Cette année, 
un groupe de 10 étudiants s’est envolé vers le 
Costa-Rica du 4 au 16 mars. Là-bas, les jeunes 
avaient au programme 20 heures de cours d’es-
pagnol dans une école de langues reconnue, 
deux sessions de cours de surf, des activités  
bénévoles en lien avec la conservation des tor-
tues, des visites de parcs nationaux, la visite 
d’une école primaire et la rencontre de jeunes 
costaricains. Ce fut un séjour incroyable durant 
lequel les jeunes ont su se dépasser, prendre des 
initiatives et profiter pleinement de toutes les ac-
tivités qui leur étaient proposées pour s’enrichir 
et grandir. À qui la chance pour l’an prochain?
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Il est d’usage de faire al-
lusion, lorsqu’on énumère 
les nombreux mérites du 
Collège de Sainte-Anne-
de-la-Pocatière, à une 

tradition d’excellence qui se perpétue. Or, cette 
affirmation va bien au-delà du simple slogan, de 
la ritournelle banale, de la formule publicitaire 
facile dont la véracité n’est pas véritablement 
établie.

Pour les plus anciens, la tradition d’excellence 
peut souvent être évoquée avec nostalgie, fai-
sant référence à une période aussi lointaine 
que révolue. Plusieurs se rappellent encore 
avec mélancolie la glorieuse époque du cours  
classique…

Les concepts associés à cette tradition  
d’excellence relèvent d’une perception qui dif-
fère inévitablement pour chacun et se modèlent 
au gré de leur époque. Les concepts passent, 
mais l’excellence perdure. Aujourd’hui, comme 
autrefois, l’excellence demeure au coeur des 
préoccupations de nos élèves et de nos éduca-
teurs. Elle est notre but, notre motivation, notre 
fierté, voire notre pain quotidien.

À travers les années, nous pourrions presque 
dire que l’excellence au Collège a emprunté 
mille visages qui l’ont fait rayonner selon les 
couleurs du temps. Les projets académiques  
ont changé, les défis se sont transformés. Reti-
rons-les un instant de l’immense fresque qu’ils 
composent. Que reste-t-il donc aux côtés de 
ces milliers de femmes et d’hommes qui ont 
fréquenté cette grande maison d’enseignement 
et qui l’ont forgé? L’excellence. Elle est notre 
tradition, elle s’impose à titre de dénominateur 
commun.

Au premier plan de cette tradition d’excellence 
figurent bien entendu les grandes réussites  
académiques de nos élèves. Rappelons-nous, à 
titre d’exemple, que le 28 octobre 2008, notre 
Collège posait fièrement sur la page couverture 
du magazine L’actualité pour s’être classé pre-
mière école privée au Québec en ce qui a trait à 
l’impact sur la réussite de ses élèves.

Depuis lors, notre école n’a jamais cessé d’amé-
liorer ses performances au sein du classement 
des écoles secondaires. En novembre 2014, 
l’Institut Fraser de Vancouver reprenait, après 
un arrêt de 6 ans, son Bulletin des écoles se-
condaires du Québec établi selon les résultats 
des élèves aux épreuves uniques du ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS). 

On pouvait ainsi y lire que, selon les résultats de 2013, le taux de réussite des élèves du Collège  
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière s’élevait à 97,9 % tout en affichant une très enviable moyenne de 
80,1 % lors de ces évaluations, classant le Collège au premier rang au Québec en tant qu’école ne 
faisant pas de présélection d’élèves.

Mieux encore, un grand succès en entraînant un autre, la récente diffusion des résultats  
aux épreuves uniques du MELS pour l’année 2014 témoigne de l’incessante amélioration de nos  
élèves, dont le taux de réussite atteint désormais 98,2 %!

Pour plus de précision, référons-nous au tableau ci-dessous qui présente une comparaison entre les 
résultats aux épreuves uniques de 2013 et 2014.

Le taux de réussite exceptionnel du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière aux évaluations de juin 
2014 surpasse le taux de réussite moyen de l’ensemble des établissements d’enseignement secon-
daire du secteur privé (95,8 %), de même que celui du secteur public (83,9 %). Cette performance 
remarquable est d’autant plus méritoire que le Collège n’exige aucun test de sélection ni aucun test 
de classement. Ainsi, et c’est tout à son honneur, le Collège accepte, sans aucune discrimination, tous 
les élèves promus du primaire en cheminement régulier qui font le choix judicieux de s’y inscrire.

Pour l’année scolaire 2014-2015, près de 20 % de nos élèves éprouvent des troubles d’apprentissage 
et bénéficient de mesures particulières, ce qui est plutôt inhabituel dans le réseau des établissements 
d’enseignement privé. Il serait également faux de prétendre, selon les dires de certains de ses détrac-
teurs, que les élèves du Collège proviennent uniquement de familles aisées, puisque près de la moitié 
des parents bénéficient d’une aide financière afin d’accéder aux services de qualité offerts par notre 
institution. C’est donc dire que le Collège, en déployant une qualité d’enseignement incomparable et 
des mesures d’accompagnement d’une grande efficacité, réussit à conduire à la réussite scolaire la 
quasitotalité de ses élèves. Quel accomplissement! Quelle excellence!

Une tradition d’excellence… qui se transmet! 
Par Martin Frenette, directeur général

144e cours

Suite
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Mais notre constat à savoir que la tradition  
d’excellence du Collège est une réalité encore 
bien actuelle déborde largement de ses exploits 
académiques et rejoint toutes les sphères de sa 
vie étudiante.

Nous pensons bien entendu à nos équipes 
sportives, plus nombreuses que jamais – huit 
équipes à l’intérieur de cinq disciplines, soit le 
cheerleading, le football, le hockey, le soccer  
intérieur mixte et le volleyball – portant fière-
ment les couleurs des Wisigoths. Pour l’année 
scolaire en cours, citons en exemples l’équipe 
cadette de football qui a remporté la bannière 
de champions régionaux décernée par le Réseau 
du sport étudiant du Québec (RSEQ), secteur 
Est-du-Québec; la brillante saison de l’équipe  
juvénile qui a récolté les bannières de champions 
régionaux et interrégionaux du RSEQ; la premiè-
re position de notre formation au Championnat 
de cheerleading de l’Association sportive des 
institutions privées (ASIP); la bannière de cham-
pionnes de l’ASIP remportée par notre équipe de 
volleyball juvénile féminin; la première place de 
notre équipe de hockey dans la Division 2, etc. 
Il serait évidemment long et laborieux d’établir 
ici une liste exhaustive des nombreux exploits 
sportifs de nos jeunes, sans oublier les perfor-
mances individuelles époustouflantes des élèves 
inscrits dans l’un ou l’autre de nos Program-
mes Sports – patinage artistique, taekwondo,  
volleyball – et qui prouvent chaque jour, 
par leur détermination, qu’il est possible de  
connaître le succès académique tout en se 
consacrant quotidiennement à sa passion. 

Nous ne saurions bien sûr passer sous silence le 
rayonnement de nos élèves aux niveaux culturel 
et sociocommunautaire. Quel que soit le chemin 
qu’ils empruntent : en s’impliquant au sein de 
la troupe de théâtre du Dôme (qui présentait 
récemment sa 20e production consécutive) ou 
encore en décorant brillamment notre école, 
en se dépassant par le biais de la danse, en 

créant des oeuvres d’art; en perfectionnant leurs  
compétences par une solide formation en lea-
dership ou en s’ouvrant sur les dures réalités du 
tiers-monde avec Paramundo (qui en est à sa  
30e année consécutive); ou bien encore en 
développant leur talent dans un programme  
Musique-Études, nos jeunes nous rappellent 
chaque jour à quel point l’engagement et la 
satisfaction de l’accomplissement sont facteurs 
de motivation et de réussite scolaire, et que l’on 
peut déborder du cadre de la réussite scolaire 
pour faire de ses études un projet de réussite 
personnelle.

Mais ce n’est pas tout! À tous ces élèves dont 
nous venons de parler s’ajoutent également 
ceux qui participent à l’un ou l’autre de nos 
projets extracurriculaires ou parascolaires, et 
qui voient eux aussi à repousser les limites de 
la réussite scolaire! Pensons, à titre d’exemple, 
aux artisans des deux projets d’Expo-sciences 
qui représenteront prochainement le Collège 
à la grande finale québécoise; aux participants 
de Secondaire en spectacle, et notamment au 
groupe de musiciens issus de notre programme 
Musique-Études, gagnants de la finale régionale 
et qui se rendront au Rendez-vous panquébé-
cois de Secondaire en spectacle; à cette jeune 
finaliste du concours de dessin du Soleil… Sans 
oublier tous ces autres jeunes qui, à titre person-
nel, relèvent avec autant de brio des défis aussi 
méritoires au sein de leur communauté.

Autant d’effervescence, autant de talents qui 
mûrissent et de succès qui éclatent ne sau-
raient faire autrement que de transcender notre  
Collège et de lui donner une âme. Cette âme qui 
occupe tout l’espace entre nos murs et emplit 
nos coeurs, cette atmosphère unique composée 
de l’union de nos forces et de nos aspirations, 
ne sauraient pourtant exister sans ceux qui les 
ont fait éclore. Par leur engagement indéfec- 
tible, par leur foi en l’avenir de leurs élèves  
et en mettant à profit leurs compétences, les 

membres du personnel du Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière, et en particulier ses édu-
cateurs, sont les magiciens qui permettent à nos 
jeunes d’ouvrir leurs ailes et d’atteindre les plus 
hauts sommets.

Cet engagement total, ce don de soi qui sont le 
lot quotidien d’un aussi grand nombre d’éduca-
teurs et d’élèves au Collège ne peuvent qu’être 
gages d’excellence. Car comment atteindre 
l’excellence, si ce n’est en allant au bout de  
soi-même?

L’engagement, gage de réussite. Le dépasse-
ment, gage d’excellence. Le Collège de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière s’est donné pour mission 
officielle de « contribuer au développement de 
ses élèves sur tous les plans pour qu’ils puissent 
devenir des citoyens responsables et engagés » 
et c’est en s’inspirant sans relâche de cette  
mission qu’il continuera encore et toujours à 
maintenir sa tradition d’excellence.

Longue vie à l’excellence! Longue vie au Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière!

Martin Frenette
Directeur général

156e cours

Louis Garon
La Pocatière
418 856-4166

Jacinthe Dubé
La Pocatière
418 856-4166

Yves Lévesque
Saint-Pacôme
418 852-2785

143e cours

140e cours

173e cours

Une tradition d’excellence… qui se transmet! (suite)
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Au moment où vous lirez ces lignes, le 39e banquet-bénéfice annuel de la Fondation Bouchard sera du passé.  En effet, le deux mai  
dernier, notre conseil d’administration a été bien fier d’honorer encore une fois des gens d’exception : Madame Danièle Henkel à la  
présidence d’honneur, et trois autres décorés de l’Ordre Painchaud  : madame Marie-Paul Ross, une sexologue renommée, le Chef 

émérite qui n’a pas besoin de présentation supplémentaire, monsieur Normand Laprise, et monsieur Ghislain Gaudreau, un ancien du Collège de  
Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

Lors de mon discours à la Goulée de l’amitié et de la reconnaissance, j’ai souligné les efforts de la Fondation à poursuivre son support au Collège en donnant 
suite aux demandes de la direction générale du Collège.  Notre conseil d’administration n’a pas hésité à faire confiance au nouveau directeur général du 
Collège, monsieur Martin Frenette, ainsi qu’à son équipe pour lui octroyer des subsides additionnels afin que le Collège puisse faire face aux nouveaux défis 
qui l’attendent, surtout en cette période où l’aide gouvernementale diminue.

Depuis que j’occupe la présidence de la Fondation Bouchard, j’ai toujours insisté auprès des membres de mon conseil d’administration et des membres de 
la Fondation, pour que nous fassions tout ce qui est nécessaire pour permettre à cette institution de survivre aux difficultés vécues au cours des dernières 
années, tout comme les présidents précédents ont pu le faire d’ailleurs, chacun et chacune à leur façon.

C’est pour cette raison qu’outre le versement habituel effectué depuis des décennies pour aider le Collège, la Fondation Bouchard a injecté des fonds addi-
tionnels pour aider le Collège dans sa campagne majeure de financement il y a cinq ans, dans sa demande de fonds pour aider les parents qui ont besoin 
de sous pour inscrire leurs enfants à certains programmes sports et concentrations, depuis deux ans, et tout récemment encore pour diminuer les pertes 
occasionnées par les coupes effectuées au niveau du transport scolaire en particulier.

Je tiens à terminer en remerciant les successions de certains de nos membres ou de familles d’anciens élèves du CSA qui ont été très généreux au cours de 
la dernière année, soit en permettant à la Fondation de recevoir des dons In memoriam soit en effectuant des legs testamentaires à la Fondation Bouchard. 
MERCI !

MOT DU PRÉSIDENT DE LA FONDATION BOUCHARD
ME RENÉ MICHEL OUELLET, 143E COURS

Art oratoire Painchaud
La période de l’Art oratoire Painchaud, habituellement présentée au printemps, s’est 
déroulée cette année tout juste avant la période des Fêtes.

Cette activité permet à tous les élèves, quel que soit le niveau, de découvrir de  
nouveaux auteurs et d’expérimenter la présentation orale devant public.

La Fondation Bouchard, en instaurant la remise de bourses et du trophée Painchaud, 
tenait justement à préserver ce goût pour la langue de Molière et l’art oratoire, 
unique au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

La Fondation peut compter sur le Fonds Grand’Maison, oeuvre de madame  
Cécile et monsieur Réginald Grand’Maison, qui permet d’assurer la pérennité de 
cette activité.

Félicitations à tous les gagnants!

La Virée 2015 - Dimanche le 20 septembre
Encore une fois cette année, la Fondation Bouchard est heureuse de vous inviter à la 7e édition du 
brunch-bénéfice La Virée!

Nous vous donnons rendez-vous le dimanche 20 septembre prochain dès 9 h 30. 
Surveillez la prochaine édition de votre Union Amicale afin de connaître tous les détails.

Inscrivez dès maintenant la date du 20 septembre à votre agenda afin d’être des 
nôtres !

En ordre sur la photo : Laure Jalbert-Drouin, Élisabeth Alain, M. Réginald Grand’Maison, 
Kassandra Blouin, Laurie Garon et Camille Taschereau.
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Le président, Me René Michel Ouellet, et les 
membres du conseil d’administration de la  
Fondation Bouchard étaient ravis de présenter 
la 39e édition de la Goulée de l’amitié et de la  
reconnaissance, qui a eu lieu le samedi 2 
mai dernier, sous la présidence d’honneur de  
madame Danièle Henkel, fondatrice de l’entre-
prise Danièle Henkel et juge dans la téléréalité 
à caractère entrepreneurial « Dans l’oeil du  
Dragon ».

En marge de ce rendez-vous gourmand, d’autres 
personnalités ont reçu une distinction honorifi-
que soulignant leur impact significatif dans leur 
milieu et dans leur champ de compétence.

La Dre Marie-Paul Ross, infirmière et docteur 
en sexologie clinique, instigatrice du Modèle 
d’intervention globale en sexologie, monsieur 
Ghislain Gaudreau, vice-président du Centre 
d’excellence mondial des alumineries Alcoa 
et ancien de la 149e promotion et le Grand  
Chef Relais & Châteaux Normand Laprise,  
co-propriétaire des restaurants Toqué! et Bras-
serie T! ont été honorés en compagnie de notre 
présidente d’honneur.

La Fondation Bouchard a pu compter, encore 
une fois, sur le support de partenaires financiers 
essentiels à la réussite de cet évènement. La  
39e édition de la Goulée de l’amitié et de la  
reconnaissance a effectivement été présentée 
par la Caisse populaire Desjardins de l’Anse de 
La Pocatière ainsi que par Valeurs Mobilières 
Desjardins de Rivière-du-Loup.

Nous remercions également Richelieu, GLS  
Productions, Bombardier et Monsieur Norbert 
Morin pour leurs contributions financières.

Un grand merci à nos convives pour cette  
magnifique soirée de plaisir et de partages. 
Nous vous donnons rendez-vous le 7 mai 2016 
pour conjuguer, encore une fois, gastronomie et  
philanthropie afin de demeurer « Forts et Unis » 
pour la cause !

Goulée 2015 – Rencontre entre intuition, vision et entrepreneuriat



Gaston Michaud est aussi capable de dire et 
d’expliquer. En ce sens, il est un formidable 
conteur et un incomparable vulgarisateur.

Il vient d’écrire un livre. On comprend, à fré-
quenter l’individu et à lire son livre, que le 
développement d’une communauté ne re-
lève pas du hasard, qu’il comporte son lot de  
« composantes » et de règles d’action. Des 
découvertes qui se sont imposées à lui au 
cours de ses quelque 50 ans d’expérience en 
accompagnement des communautés.

Originaire de Saint-Éloi, aîné de quinze en-
fants, il intègre très tôt les règles de la vie en  
groupe. Il réalise notamment que, seul, ça va 
plus vite, mais qu’en groupe, ça va plus loin. 
Il développe aussi rapidement des habiletés  
manuelles (travaux de la ferme) et intellectuel-
les (lecture). « Mon père lisait », répète-t-il.  
Au collège, il lisait ses 100 livres par année. En 
philo, il trouvait que les bibliothèques étaient 
particulièrement pauvres. Il a demandé au 
préfet Dubé de lui donner accès à des livres 
de la bibliothèque des prêtres. Celui-ci, surpris 
par cette demande incongrue de la part d’un 
« sportif », répondit favorablement. Sa forma-
tion de prêtre dominicain renforcera plus tard 

Fête duCollège 2015
125e anniversaire de l’Amicale

son intérêt pour l’univers de la pensée.

Cette double capacité de « penser » et de  
« faire » marquera la personnalité de Gaston. 
Par exemple, vicaire dans un quartier défavo-
risé de Montréal, il mettra sur pied un comité 
de citoyens et une coopérative alimentaire. 
Responsable de nombreux camps de vacances 
pour les plus démunis, il rénovera lui-même 
plusieurs composantes des camps. Travailleur 
social et président d’une caisse populaire,  
il sera en même temps propriétaire d’une 
scierie et sera de ceux qui construiront la 
salle communautaire de Racine. Président de 
la Coopérative d’habitation LA BRUNANTE, 
il aidera à la construction des immeubles.  
Fondateur de la Coopérative de Dévelop- 
pement de Racine, il contribuera à la 
construction physique du Marché Locavore.

Pour impliquer et mobiliser les gens d’une 
communauté, Gaston propose tout simple-
ment d’aller les voir et de leur dire : « nous 
avons besoin de vous ». C’est un puissant 
moteur de valorisation. Il met en lumière les 
capacités des gens et non leurs déficiences. 
Il met aussi sur le même pied le demandeur 
et la personne à qui il s’adresse. « On n’aide 
pas quelqu’un d’abord par ce qu’on lui  
donne, mais par ce qu’on ose lui demander 
» répète Gaston. Il faut remplacer la notion 
de bénévolat par l’entraide, par l’investis-

PERSONNALITÉ AMICALE 2015
GASTON MICHAUD, 125e COURS

Gaston Michaud dégage l’assurance tranquille des gens qui savent. Mais, paradoxalement, et 

c’est ce qui fait l’intérêt du personnage, son savoir émerge de sa féconde capacité de douter 

et d’être attentif à l’autre.

sement communautaire. La mobilisation com-
mence quand les rêves endossent leur habit de  
travail.

Gaston invite les communautés et les individus 
qui la composent à mettre de l’avant une culture 
de gagnant. Assurons-nous de bâtir sur des  
victoires, petites au début, plus grandes par la 
suite. Il n’y a rien de mieux que des réussites 
pour bâtir la confiance et s’engager dans des 
projets importants pour notre communauté. 
C’est ce qui est arrivé à Montréal, c’est ce qui 
est arrivé à Racine.

Une des grandes forces de Gaston est d’accepter 
de se rendre vulnérable. C’est une rare qualité 
que l’on retrouve chez les bons professeurs ou 
les bons pédagogues. C’est une ouverture à 
l’autre, une permission qu’on lui donne de nous 
questionner, de nous confronter et de nous 
bousculer au besoin. La vulnérabilité crée un 
rapport d’égalité et souvent de solidarité, ce qui 
est très précieux dans l’action communautaire. 
Or Gaston a cette qualité d’être accessible, éga-
litaire et ouvert. Il n’a pas peur de l’incertitude 
et du déséquilibre. C’est une grande qualité des 
grands leaders.

Réservez votre date pour la 
Fête du Collège 2015

Le samedi 3 octobre 2015
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19 h

Rassemblement pour toutes 

et tous au chalet du 

Club de golf pour le partage 

des agapes de l’Amicale !
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Nom du responsable __________________________________Promotion ________

Adresse ___________________________________________________________

Ville et code postal___________________________________________________

Téléphone ________________________ Courriel___________________________

2e joueur*_________________________________________ Promotion ________

3e joueur*_________________________________________ Promotion ________

4e joueur*_________________________________________ Promotion ________

Nom participant (s)  __________________________________Promotion ________

		   __________________________________Promotion ________

		   __________________________________Promotion ________

		   __________________________________Promotion ________

Adresse ___________________________________________________________

Ville et code postal___________________________________________________

Téléphone ________________________ Courriel___________________________

	 Golf et souper  	 Délices & découvertes	 Souper seulement

MODE DE PAIEMENT
Chèque __________$             Visa __________$

No. de la carte _____________________________Exp. : ______________

Signature ___________________________________________________

Date ______________________________________________________

S.V.P., libellez votre chèque à l’ordre de l’Amicale des anciens élèves du 
CSA et postez-le au plus tard le 1er juin 2015 à :

Amicale du Collège
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière

100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec)  G0R 1Z0

*Pour des renseignements additionnels, communiquez avec Nathalie au 
418 856-3012, poste 229 ou par courriel à amicale@leadercsa.com.

Prendre note que les montants reçus sont non-remboursables et que votre contribution  
sera considérée comme un don.

100 $  
(dîner, transport,  

activités et souper)

Nombre de personnes
_________________
Sous-total
_________________

Nombre de personnes
_________________
Sous-total
_________________

35 $ 

Nombre de personnes
_________________
Sous-total
_________________

125 $
incluant voiturette

    DÉLICES ET DÉCOUVERTES

COCHEZ VOS CHOIX ET COMPLÉTEZ LE TABLEAU

FORMULAIRE D’INSCRIPTION

  GOLF

TOTAL____________

APPEL AUX ANCIENS
DU 143e COURS

Comme nous étions plusieurs  
à l’avoir dit à notre rencontre  

d’octobre dernier, nous voulons  
nous retrouver, le samedi 13 juin 

prochain à Montmagny.

Inscrivez-vous pour joindre une équipe au golf 
avec vos confrères et consoeurs du 143e cours, 

inscrivez-vous à la croisière à la Grosse-Île 
ou s’il vous est impossible de participer aux 

activités de jour, inscrivez-vous pour venir nous 
rejoindre pour le souper. L’essentiel est de se 

retrouver.

Nous voulons que ce soit NOTRE année.

Nous avons besoin de votre aide pour  
être capable de rejoindre tous les finissants 

 du 143e cours.

C’est un rendez-vous à ne pas manquer. 
Faites vite, les inscriptions se terminent 

début juin.

Gilda Lavoie et Marie Dallaire, 143e cours

145e cours



amicale@leadercsa.comamicale@leadercsa.com

20 Portrait « Hommage »

Mon cher Michel,

Le 15 janvier dernier, tu as fait ta dernière repré-
sentation. Tu nous as quittés abruptement sans 
avoir le temps de saluer ta famille et tes amis.

Ça ne te ressemble pas…..toi le bon vivant, 
l’ami de tous, la « boule d’amour » comme le 
dit ta fille Rachel. Mais il y a des choses et des 
événements que l’on ne contrôle pas…

On se souvient de toi en septembre 1958, à 
notre arrivée au Collège en Éléments Latins.  
Petit de taille, un peu maigre..avec une voix qui 
n’avait pas encore mué…..Ce que tu pouvais 
être en maudit quand on prenait une voix de fille 
pour te crier…. « Tit -Daigle, Tit -Daigle.. »

Avec les années, tu t’es remplumé, et pas à peu 
près. La voix est devenue celle qui t’a permis de 
gagner ta vie….c’est bien pour dire…!

Déjà au Collège, tu aimais le théâtre. La littéra-
ture française et l’histoire, ça te plaisait pas mal 
plus que les maths et la physique…

Le hockey a pris beaucoup de place dans ta vie, 
au Collège comme joueur, et comme partisan  
du CH depuis ta naissance. Henri Richard n’a 
probablement jamais su comment tu l’admi-
rais… mais nous on le savait quand on avait le 
malheur de le critiquer.

Ta carrière de comédien a pris son envol à la 
sortie du Conservatoire de Québec. A tes fu-
nérailles, Marie Tifo nous racontait le plaisir  
qu’elle a eu de jouer plus de 50 pièces de  
théâtre avec toi…

Puis il y a eu la Compagnie Duceppe, des films, 
la télé, les théâtres d’été …etc….Tous se sou-
viennent de Nounou, de M. Lirette….L’un de tes 
grands rôles au théâtre aura été sûrement celui 
du père dans « Un réel ben beau ben triste »  
de Marie Laberge.

Mais il n’y avait pas que le travail…Tu trouvais 
toujours le temps de t’occuper de Rachel et plus 
récemment de tes deux petits amours, tes petits-
enfants.

Et il y avait ton havre de paix, ton endroit de  
prédilection….ton chalet de Saint-Jean-Port-
Joli…

HOMMAGE À MICHEL D’AIGLE, 134e COURS
Par Alain Boulay. Bernard Couillard, Claude Gervais, 134e cours

La bonne bouffe, le bon vin…toutes les bonnes 
choses faisaient partie de ta vie…

Nous gardons aussi des souvenirs inoubliables 
de nos « games » de golf annuelles.

Tu étais de tous les combats surtout quand ve-
nait le temps de décrier les injustices. Il fallait 
être ferré sur le sujet pour te contredire.

Michel, cela a été un privilège de t’avoir comme 
ami.

Salut le gros….

P.-S.: Ne prends pas de départ tout de suite en 
haut pour notre « foursome »….mais un jour, on 
te fera signe.

Portrait « Nous ont quittés »

Retraité 	 Abbé Sarto Lord 	 Janvier 2015
115e cours	 Abbé Charles-Auguste Boulet	 Avril 2015
117e cours 	 Jacques St-Hilaire 	 Janvier 2015
118e cours 	 Abbé Raymond Michaud 	 Avril 2015
119e cours 	 Pierre Jacques 	 Septembre 2014
120e cours 	 Marcel Lagacé 	 Décembre 2014
120e cours 	 Louis-Philippe Gilbert 	 Décembre 2014
122e cours 	 Germain Gagnon 	 Février 2015
122e cours 	 Guy D’Auteuil 	 Décembre 2014
122e cours 	 Jean-Guy Caron 	 Janvier 2015
123e cours 	 Me Roméo Roy 	 Avril 2015 
124e cours 	 Abbé Denis Lajoie 	 Janvier 2015
134e cours 	 Michel D’Aigle 	 Janvier 2015
134e cours 	 Paul Couture 	 Février 2015
135e cours 	 Serge Lemieux 	 Février 2015
136e cours 	 Benoit Fradette 	 Janvier 2015

Dons in Memoriam
Faire un don à l’Amicale ou au Fonds d’études Charles- 
François-Painchaud, c’est manifester son attachement au 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et manifester son 
intérêt à la cause de l’éducation, garante de l’avenir.

L’Amicale du Collège souhaite aux familles éprouvées d’avoir la 
force, le courage et la foi afin de traverser cette épreuve qu’est 
la perte d’un être cher, avec le plus de sérénité possible. (Pour 
faire publier un avis de décès, veuillez contacter votre Amicale du 
Collège). Merci.
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C’ÉTAIT, IL Y A CINQUANTE ANS
Par Denis Gagnon, 133e cours

BIENVENUE, Louise, HUBERT, Ollivier, HUDON, Christine, Le collège classique pour garçons. Études historiques sur une  
institution québécoise disparue, Montréal, Fides, 2014, 419 p.

Vient de paraître un ouvrage très sérieux qui rappellera bien des souvenirs aux «gars de Sainte-Anne» : une étude du fameux 
cours classique dans lequel nous avons baigné pendant les années de notre adolescence. Il y en avait presque partout au Québec 
dans la première moitié du XXe siècle. Décriée par certains, adulée par d’autres, la vénérable institution fait encore parler d’elle 
malgré sa disparition, il y a cinquante ans. «Par-delà les mémoires contrastées, le présent ouvrage propose de rouvrir les portes de 
ces collèges et de jeter un regard renouvelé sur une institution fondamentale dans l’histoire du Québec.» (4e de couverture)

Une première partie étudie les programmes éducatifs et leur présence dans la société et la présence de celle-ci dans les programmes éducatifs : les collèges 
étaient-ils aussi classiques et aussi élitistes qu’on semblait et semble encore le croire? La deuxième partie s’intéresse aux occupants de l’espace collégien. 
Les auteurs abordent alors les rapports entre les jeunes et la société, l’importance de la vie en pensionnat, la figure des maîtres, la présence des Petites 
Soeurs de la Sainte-Famille… La troisième partie porte sur la construction du masculin : les enjeux de la socialisation masculine, la fraternisation entre  
les garçons, la présence et l’absence des femmes et de la sexualité, la place accordée aux sports et à l’activité physique. Une dernière partie traite des repré-
sentations et mémoires du collège : ce qu’en disent les prospectus des XIXe et XXe siècles, l’importance des réunions d’anciens, ce que les romans révèlent 
des collégiens. L’ouvrage se termine avec une question : « Que reste-t-il du collège classique? Les présences contemporaines d’une formation disparue ». 
Dix pages de bibliographie complètent le livre.

Sainte-Anne est bien présent d’un bout à l’autre de ces études. Les archives du Collège sont constamment consultées. Le premier chapitre présente  
« quelques réflexions sur les projets éducatifs des collèges québécois pour garçons à partir d’un exemple : Sainte-Anne-de-la-Pocatière au XIXe siècle » 
(p. 33-54). Des figures marquantes de notre Alma Mater vont et viennent tout au long de ces études : Charles-François Painchaud évidemment, mais aussi 
François Pilote, Wilfrid Lebon, Arthur Beaudoin, Camille Mercier, Clément Leclerc…

Ce livre plaira par la justesse de la réflexion et par l’abondance de l’information. Cet ouvrage manquait pour honorer une institution qui constitue un des 
plus beaux fleurons de notre histoire et de notre culture.
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Portrait « Nouvelle »

Cette chronique a pour but de donner des nouvelles sur un sujet particulier mais aussi pour permettre à des anciens ou à des 
groupes d’anciens qui le désirent de donner de leurs nouvelles aux lecteurs de la revue, en leur parlant notamment de leur 
travail, de leurs expériences de vie, de leurs voyages, leurs rencontres; bref une chronique qui laisse la parole à qui veut bien la 
prendre! Soyez sans gêne et osez, plusieurs attendent de vos nouvelles!!

Déjà 10 ans se sont écoulés depuis que  
j’ai terminé mes études secondaires et il faut 
dire que ma vie tranquille de Pocatoise a pris un 
virage à 360 degrés. Avec le recul, je réalise que 
les valeurs multiculturelles inculquées pendant  
mon passage au Collège ont contribué à forger 
ma passion pour les langues et les voyages.

Malgré l’appréhension de certains à l’égard  
des études en langues et des débouchés pro-
fessionnels assez pessimistes, j’ai décidé de 
poursuivre des études en langues étrangères  
appliquées à l’Université Bishop’s, avec une 
majeure en études hispaniques et anglaises et 
une mineure en allemand, pendant lesquelles 
j’ai eu la chance de participer à un programme 
d’échange universitaire d’une durée de deux 
sessions à Madrid. Ce séjour qui m’a permis 
d’établir un premier contact avec la culture mé-
diterranéenne a été le point tournant dans ma 
vie. L’Espagne est un mélange de soleil, d’art  
et de fiesta, un pays divisé en plusieurs régions 
très différentes les unes des autres, mais qui of-
frent toutes un patrimoine culturel, architectural 
et culinaire hors du commun. Ce qu’on pour-
rait classer d’incontournable en Espagne varie 
en fonction des goûts et surpasse évidemment 
la corrida et le flamenco. Plages, montagnes,  
plaines et côtes… la clémence du climat es-
pagnol et l’omniprésence du soleil en font une  
destination de premier choix. Bien au-delà du 
cliché de la carte postale, la culture et l’his-
toire de l’Espagne passent par des merveilles 
architecturales comme l’Alhambra de Grenade 
ou la cathédrale de la Sainte Famille à Barce-
lone, des artistes de grande renommée comme  
Velázquez, el Greco, Picasso et Miró, une  
multitude de paysages tels que les Lacs de  
Covadonga en Asturies et le Parc National du 
Teide à Tenerife aux îles Canaries, sans bien sûr 
oublier les traditionnels tapas.

J’ai dès lors compris que j’en avais assez des 
hivers torrides canadiens et que je m’identi-
fiais davantage avec les valeurs de la société 
espagnole où priment le bien-être et les rela-
tions personnelles sur le succès professionnel 
et économique. C’est donc ce qui m’a incitée à 
m’établir officiellement à Madrid en 2010 après 
avoir terminé mon cheminement universitaire 

au cours duquel mon emploi comme coordina-
trice des programmes d’immersion linguistique 
Explore de l’Université d’Alberta au CSA et de 
l’Université Bishop’s à Sherbrooke m’a initiée 
aux joies de l’enseignement.

Je suis donc retournée vivre à Madrid comme 
auxiliaire de conversation en langue française 
et anglaise. Il s’agit d’un programme en colla-
boration avec le ministère de l’Éducation qui 
permet aux jeunes diplômés de travailler comme 
professeurs assistants à l’étranger dans le but 
de parfaire une langue et de faire connaître  
leur culture. J’ai eu la chance d’enseigner à des 
adolescents qui ont pris goût à la culture cana-
dienne ainsi qu’à ses langues officielles dans 
deux écoles secondaires publiques différentes 
au nord de Madrid. L’Espagne fait face à un 
retard important en ce qui concerne l’appren-
tissage des langues étrangères. Pendant l’ère 
dictatoriale la seule langue acceptée était le 
castillan et, par conséquent, les Espagnols âgés 
de plus de 40 ans parlent à peine une deuxième 
langue, ce qui complique dans plusieurs cas leur 
insertion au monde du travail dans un contexte 
de globalisation. Cependant, depuis déjà quel-
ques années, les autorités espagnoles, conscien-
tes de ce grave handicap, ont mis en oeuvre un 
programme de bilinguisme dans la majorité des 
écoles publiques afin de permettre à la nouvelle 
génération de suivre un cursus dans deux lan-
gues soit espagnol/anglais ou espagnol/français, 
d’où l’importance des assistants de langue en 
classe afin d’appuyer les enseignants dans ce 
nouveau projet.

Ce bagage professionnel et culturel m’a donc 
permis de parfaire mes connaissances de la  
langue espagnole que je domine maintenant 
parfaitement et de postuler à un emploi à 
l’Ambassade du Canada à Madrid. Après un 
long concours de dotation, on m’a offert un 
poste comme gestionnaire des propriétés et du  
matériel en janvier 2014. Un beau retour au  
bercail en sol étranger! Entourée de diplomates 
canadiens ainsi que d’autres collègues cana-
diens et espagnols recrutés sur place, je me suis 
lancée dans cette nouvelle aventure complète-
ment différente de l’enseignement.

Depuis plus d’un an, je me charge des biens  
matériels et immobiliers de l’Ambassade à  
Madrid, c’est-à-dire de l’entretien des proprié-
tés, la gestion des budgets, la négociation des 
baux, les achats officiels et autres tâches reliées.  
Même si mes étudiants me manquent de temps 
à autre, je dois reconnaître que cet emploi  
me permet de m’épanouir en trois langues 
différentes dans un environnement tout à fait  
multiculturel. Je suis comblée de pouvoir tra-
vailler pour le gouvernement du Canada dans 
mon pays d’adoption, l’Espagne. Il s’agit d’un 
mélange parfait qui me permet de garder contact 
avec mes racines.

En résumé, ce qui allait être un périple d’une  
année en Espagne s’est donc transformé en 
un séjour sans fin, parsemé de voyages à tra-
vers l’Europe, qui m’a permis de connaître mon 
conjoint Miguel Ángel, de trouver un emploi en-
richissant et construire peu à peu un nouveau 
chez-moi dans un pays qui au départ semblait 
complètement différent, mais est désormais  
devenu mon quotidien d’expatriée.

DES NOUVELLES DE VÉRONIQUE THÉRIAULT, 
176e COURS
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LE 133e COURS SE PRÉPARE À FÊTER SON 50e

Des précisions

Après sondage, c’est à l’Hôtel-Station touristique de Duchesnay, les vendredi et samedi,  
25 et 26 septembre 2015, que les membres du 133e cours ont décidé de souligner de champêtre  
façon les 50 ans marquant leur envolée du nid collégial. Déjà, plus d’une vingtaine de confrères  
ont manifesté leur intention de participer à cette rencontre qui promet d’être mémorable. D’autres 
s’apprêtent à confirmer leur présence ou l’auront déjà fait au moment où paraîtront ces lignes.

Nous voulons à nouveau étendre l’invitation à tous ceux qui souhaiteraient participer à ces joyeuses 
retrouvailles parce qu’un jour, au hasard de leur parcours d’étudiant, ils ont fait partie de la cohorte 
du 133e cours (1957-1965) et aimeraient maintenant revoir d’anciens compagnons d’études. Vous 
êtes donc chaleureusement invités à vous joindre à nous. Et pour en savoir davantage sur la nature 
de cette rencontre et la façon de vous y inscrire éventuellement, il est encore temps de téléphoner à 
Claude Vachon au 418-652-8982, de lui envoyer un message par internet à clod.vachon@videotron.
ca ou encore de lui écrire au 316-3825, des Compagnons, Québec, Qc, G1X 5E4.

Soyez assurés que le plaisir de cette rencontre serait décuplé du fait de votre présence.

L’équipe des J.O. (Joyeux Organisateurs),

Réjean, Marcel, Léandre et Claude

CONVENTUM DU 151e COURS – LE SAMEDI 12 SEPTEMBRE 
2015
Cette année, ça fait 35 ans que nous avons quitté notre Alma Mater. Une rencontre s’impose et nous 
vous convions le 12 septembre 2015 au conventum de notre promotion qui se tiendra au Collège.  
À compter de l’après-midi et lors du souper nous aurons la chance de nous remémorer nos souvenirs 
et constater le chemin que nous avons parcouru depuis 1980.

Nous avons créé une page facebook « anciens du Collège Ste-Anne 151e cours », je vous invite 
à vous y inscrire. Pour ceux qui ne sont pas abonnés, vous pouvez me rejoindre via mon adresse 
courriel « lucie.therriault@videotron.ca ». Nous ferons circuler les informations par ces deux canaux de  
communication.

Faites circuler l’information et aidez-nous à rejoindre les finissants du 151e cours.

Une belle fête s’annonce, au plaisir de vous y retrouver.

Lucie Therriault

179e promotion, votre 
Alma mater vous appelle!
Chers amis, si vous n’êtes pas déjà membre 
de notre groupe Facebook : 179e promotion - 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, rejoi-
gnez-nous vite! Nous avons tous hâte de nous 
rencontrer pour notre tout premier conventum 
le samedi 13 juin prochain au Collège. Ces sept 
dernières années ont passé si vite! Vous désirez 
plus d’informations et vous n’êtes toujours pas 
sur Facebook? 

Contactez votre exécutif par courriel au samuel-
gagnon@leadercsa.com ou par téléphone au 
418-856-3012 poste 342.

Le 13 juin, c’est au Collège qu’il faut être!

Samuel Gagnon

Anciens élèves du CSA et 
membres du personnel d’hier, 
abonnez-vous au Facebook de 
l’Amicale: Collège de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière-Anciens 
pour lire, au quotidien, des 

nouvelles de votre Alma Mater.

Et restez branchés sur le Facebook du Collège: 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
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	 Installation   
	 résidentielle et commerciale

Bernard Pelletier, Propriétaire

992, de la Seigneurie, Saint-Roch-des-Aulnaies (Québec) G0R 4E0

Tél. : (418) 354.2345 • Fax : (418) 354.2802

140e cours

Revivez le Salon des élèves de 1995!
Conventum – 166e cours – 20 ans
Chers fils et filles de Sainte-Anne du 166e cours,

Il y a 20 ans déjà, nous terminions nos études secondaires. Beaucoup d’eau a coulé sous les ponts depuis et quoi de mieux que de se retrouver après toutes 
ces années pour se remémorer les bons souvenirs de cette époque.

Le samedi 5 septembre prochain, au Collège, une soirée retrouvailles aura lieu. Un cocktail sera servi dès 18 h, puis un souper de style cocktail dinatoire 
aura lieu au salon des élèves. Ce sera un endroit idéal pour se rappeler nos histoires des années 1990-1995. Nous pourrons jouer au billard, jouer au  
pingpong et mettre notre musique d’époque à la radio étudiante. Une seule différence : le service de bar sera situé au Snack !

Veuillez confirmer votre présence en complétant le coupon-réponse et en y joignant votre chèque au montant de 35 $ par personne, libellé à l’ordre de  
Luc Langlois (au plus tard le 30 juin 2015). Les conjoints sont également invités à se joindre à ces retrouvailles s’ils le désirent. S.V.P., me confirmer 
également votre présence par courriel à l’adresse suivante : luclan78@hotmail.com.

Nous sommes toujours à la recherche de quelques confrères et consoeurs (voir la liste). Si vous êtes en mesure de nous aider à les retrouver, n’hésitez pas 
à communiquer avec nous.

Passez la bonne nouvelle quant à ces retrouvailles. Plus nous serons de fous plus…

Au plaisir de vous y voir en grand nombre!

Luc Langlois - luclan78@hotmail.com

HORAIRE ET ACTIVITÉS

Visite du Collège (Optionnel) 
Heure : 	 17:00 – 18:00

Cocktail de bienvenue 
Heure : 	 18:00 – 19:00 
Endroit :	 Salon des élèves 
Service : 	Ticket Bière/Vin

Repas 
Heure : 	 19:00 – 22:00 
Endroit :	 Salon des élèves 
Service : 	Service style cocktail dinatoire et  
	 service de bar payant au Snack

Je serai présent 		     Je ne pourrai être présent 

Mon/ma conjoint/e sera présent/e 

Nom : ________________________________________________________ 

Courriel : ______________________________________________________

Adresse : ______________________________________________________

_____________________________________________________________

Ville : ___________________________  Code postal : ___________________

Tél: (        ) _________________________________

Ci-inclus un chèque au montant de __________$

Adresse de retour : 
Luc Langlois 
3973 rue Montrénault 
Québec QC G1X 4J2Co
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136e cours

Me Marc Boulanger, président de l’Amicale
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En 2015, c’est votre fête !
Contactez l’Amicale pour l’organisation de votre conventum, nous vous offrons le forfait Clés en main ! Réservez vite !

5e anniversaire pour le 181e cours

7e anniversaire pour le 179e cours – 13 juin 2015

10e anniversaire pour le 176e cours

11e anniversaire pour le 175e cours – 5 septembre 2015

12e anniversaire pour le 174e cours

15e anniversaire pour le 171e cours

20e anniversaire pour le 166e cours – 5 septembre 2015

21e anniversaire pour le 165e cours - 10 octobre 2015

25e anniversaire pour le 161e cours

30e anniversaire pour le 156e cours – 13 juin 2015

35e anniversaire pour le 151e cours – 12 septembre 2015

40e anniversaire pour le 146e cours

45e anniversaire pour le 138e cours

50e anniversaire pour le 133e cours

55e anniversaire pour le 128e cours

60e anniversaire pour le 123e cours

65e anniversaire pour le 118e cours

70e anniversaire pour le 113e cours – 3 octobre 2015

75e anniversaire pour le 108e cours

152e cours153e cours

Émile gilbert

136e cours

70e anniversaire 

pour le 113e cours

3 octobre 2015
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ARIANE CAYER, 175e COURS, RÉCIPIENDAIRE 2015 DU PRIX 
RELÈVE
Le dimanche 8 février dernier, lors de son Conseil national tenu à Laval, le Parti Québécois remettait le prix Re-
lève et le prix Marcel-Léger à deux militants du Parti Québécois. Ces prix, remis une fois l’an, visent à souligner 
le militantisme exemplaire de membres du parti.

À cette occasion, Ariane Cayer s’est vue décerner le prix Relève 2015 du Parti Québécois. Ce prix se  
veut une reconnaissance de tout le travail accompli par Ariane depuis des années, autant pour son dévouement, 
son implication et sa persévérance exemplaires. La candidature d’Ariane Cayer était d’ailleurs appuyée par deux 
régions, soit le Bas-St-Laurent et Chaudière-Appalaches.

Originaire de St-Pascal, Ariane Cayer a été présidente jeune de l’Assemblée nationale dès l’âge de 15 ans.  
Depuis qu’elle a 16 ans, Ariane a siégé aux exécutifs de Kamouraska-Témiscouata et de Côte-du-Sud. Elle  
siège à l’Exécutif national des jeunes du Parti Québécois et a même siégé à l’Exécutif national du parti.  
Ariane a participé à différentes campagnes de financement et aux campagnes électorales, en plus de  
s’occuper de cellules étudiantes et d’effectuer des tournées dans les cégeps du Québec. Ariane a à son crédit  
la publication de quelques textes à saveur souverainiste et est active sur les réseaux sociaux. En août 2013, 

Ariane a participé à une mission politique en France avec les jeunes du PQ, PLQ, CAQ et BQ. Elle a ainsi pu participer aux universités d’été du parti socialiste 
et de l’UMP. Ariane Cayer est actuellement étudiante en droit à l’Université Laval.

C’est avec joie et fierté que le président du PQ de Côte-du-Sud a accueilli cette reconnaissance. « Dès le  
début, j’ai trouvé Ariane travaillante, énergique et audacieuse. Je l’ai même vu recruter Pauline Marois comme 
marraine pour son programme de leadership alors qu’elle étudiait au Collège Sainte-Anne-de-la-Pocatière! 
Cette reconnaissance est également un honneur qui rejaillit sur l’association des membres du Parti Québécois 
de Côte-du-Sud », de déclarer Michel Forget.

Tout cela témoigne qu’Ariane, après son passage au Collège, continue de faire preuve de leadership. 

Bravo Ariane !

Exploit du coeur Kilimandjaro – 18 juillet 2015
Entrepris par : Jason Pelletier, 176e cours

Étant une personne qui aime les défis et le dépassement de soi, je participe chaque année 
à des événements sportifs qui me permettent de repousser mes limites. Dans la préparation 
de ces événements, ma motivation s’arrêtait au plaisir d’y participer et à l’ambition de mener 
une vie équilibrée.

Or, le 25 décembre 2014, ma vie a changé puisque mon père, Daniel Pelletier, est décédé  
subitement à 57 ans d’une foudroyante crise cardiaque. Il semblerait que c’était un  
problème génétique, car ses parents sont partis de la même façon. Au cours des 20 mois 
précédents, mon père avait fait preuve d’un grand courage, d’énormément de motivation et 
de persévérance , et avait rendu fiers l’ensemble de ses proches. Il nous a quittés au sommet 
de la plus haute montagne qu’il a dû monter dans sa vie.

C’est la symbolique de la montagne, combinée à la volonté de changer les choses et de ne pas laisser son départ passer sous silence, qui m’incite à faire 
une collecte de fonds pour gravir, en son honneur, la plus haute montagne d’Afrique, soit le Kilimandjaro, et du même coup, donner de 2 000 à 5 000 $ à 
la Fondation des maladies du coeur et de l’AVC, une cause dont je veux aussi devenir ambassadeur.

C’est un défi de taille, certes, mais mon père m’a prouvé que tout est possible et qu’il suffit d’y croire. Se fixer des objectifs, vivre une journée à la fois  
et croire en soi sont des enseignements qu’il a personnifiés dans les derniers mois de sa vie. Il sera mon ange gardien, ma boussole dans cette aventure, et 
au sommet, je pourrai lui faire un dernier adieu, étant 6 km plus près de lui.

Pour avoir un impact et m’aider avec ce projet qui me tient à coeur, vous pouvez vous rendre sur le lien ci-dessous et faire un don à votre discrétion. Tous 
les profits seront remis à la Fondation et serviront à la recherche et à la prévention.

http://lesexploitsducoeur.ca/exploits/exploit-du-coeur-kilimandjaro-2015

Bonne chance, Jason, et donne-nous de tes nouvelles à ton retour!
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Georges Pelletier, 128e cours, M.D., Ph.D., F.R.S.C., Professeur émérite, Faculté  
de Médecine, Université Laval, Québec, nommé membre à vie de la Société Royale  
du Canada lors de la réunion annuelle de la Société qui a eu lieu à Québec en 
novembre dernier.

Né à Rivière-du-Loup en 1939, Georges Pelletier a fait ses études classiques au Collège de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière et au Collège des Jésuites de Québec et a obtenu un doctorat en médecine de l‘Université Laval en 1965.
Par la suite, il a obtenu un Ph.D. en physiologie de la même université en 1968.Après des stages post-doctoraux à 
l’Université McGill, à l’Université de Paris et au Albert Einstein College of Medicine (New York), il est revenu à Quebec 
à titre de professeur adjoint au département de physiologie de la faculté de médecine de l’Université Laval en 1971. 
Il a été nommé professeur titulaire au même département en 1979.

La carrière scientifique de Georges Pelletier a été axée sur la neuroendocrinologie, recherche qu’il a poursuivie au Centre de  
recherche du centre hospitalier de l’Université Laval à compter de 1971. Chercheur très prolifique, il a publié, à ce jour, 580 articles scientifiques qui 
ont été cités à plus de 20,000 reprises, ce qui en fait un des chercheurs de l’Université Laval les plus cités. Il a également publié 530 résumés de 
communications scientifiques présentées à des congrès nationaux et internationaux. Son rayonnement scientifique s’est concrétisé par de nombreuses  
collaborations internationales. Il a été l’un des tout premiers professeurs à recevoir des professeurs et étudiants venant de la Chine. Cette initiative a ouvert 
la voie à d’importantes collaborations entre la faculté de médecine de l’Université Laval et des facultés de médecine chinoises. Jusqu’à maintenant quatorze 
professeurs et étudiants chinois ont été accueillis dans le laboratoire de Georges Pelletier.

Tout au long de sa carrière, Georges Pelletier a obtenu des subventions des principaux organismes de recherche, en particulier du Conseil de recherches 
Médicales du Canada/Instituts de Recherche en Santé du Canada (CRM/IRSC). Il a présidé ou fait partie de nombreux comités du Fonds de recherche en 
santé du Québec (FRSQ) et du CRM/IRSC. Il a été éditeur associé ou membre de comités d’édition de nombreux journaux et revues scientifiques.

Au fil des années, il a mérité plusieurs prix et distinctions.Il a été élu membre de la Société Royale du Canada en 1984 et a reçu un doctorat honorifique 
ès sciences de l’Université de Rouen (France) en 1986. En 1992, il a été nommé professeur honoraire au Norman Bethune University of Medical Sciences 
(Changchun, Chine). La Société Royale du Canada lui a décerné, en 1999, le prix McLaughlin pour souligner sa contribution exceptionnelle à l’avancement 
des sciences médicales. En 2011,il a été nommé professeur émérite de l’Université Laval et, en novembre 2014, membre à vie de la Société royale du 
Canada.

Toutes nos félicitations!

Raphaël Michaud a obtenu sa 2e médaille académique du Gouverneur général du Canada le 9 décembre dernier à l’Église  
St-Dominique de Québec, lors du concert avec l’Orchestre du Conservatoire de musique de Québec.

Cette reconnaissance est remise aux élèves ayant eu les meilleurs résultats dans un programme d’études postsecondaires d’une durée minimale de 2 ans 
à temps plein et menant à un diplôme. Raphaël mérite cet honneur pour avoir obtenu la plus haute moyenne pour le diplôme d’études collégiales au 
Conservatoire de musique.

Il s’agit de la seconde médaille reçue par 
Raphaël, puisqu’il a obtenu sa première à la 
fin de ses études secondaires. Présentement, 
Raphaël étudie à la Faculté de musique de 
l’Université de Montréal avec monsieur Paul 
Stewart.

Félicitations, Raphaël!

RAPHAËL MICHAUD, 182e COURS OBTIENT SA 2e MÉDAILLE ACADÉMIQUE
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Saint-Jean-Port-Joli
(418) 598-3331

La Pocatière
(418) 856-2547

Montmagny
(418) 248-1303

Saint-Pamphile
(418) 356-5555

139e cours 160e cours

Madeleine Bélanger-LeBlanc
Par Gérard Massé, 131e cours

Déjà plus de 20 ans que l’heure de la retraite de l’enseignement a sonné pour moi! J’ai bien spécifié  
« de l’enseignement » car je n’ai pas l’impression d’être «en retrait» de rien d’autre. Le Collège demeure pour 
moi un lieu que j’ai du plaisir et du bonheur à retrouver. Mon bureau de prof. est toujours le local de L’AMIE, 
j’y retourne assez souvent. J’aime encore m’arrêter au secrétariat, jaser, dire bonjour, sourire aux membres du 
personnel qui gardent bien vivante l’âme de cette maison. J’aime visiter et féliciter nos anciennes et anciens 
élèves qui circulent dans les corridors et occupent des postes importants dans l’institution.

L’AMIE occupe et occupera toujours une place importante dans mon emploi du temps. J’y consacre encore 
plusieurs heures de bénévolat par mois, c’est variable parce qu’une belle équipe s’occupe de la gérance, mais, 
des fois, on fait encore appel à la co-fondatrice. Le champ de pastorale me tient aussi beaucoup à cœur; je me 
demande si le terme est correct, mais c’est ce que je crois faire en animant l’émission « Voie de Vie » à la radio 
de CHOX le dimanche matin. Après avoir animé à la TV locale l’émission « Il est une foi » de 1993 à 2001, 
ce temps de spiritualité hebdomadaire a été récupéré par la radio et j’ai suivi. L’animation des célébrations de 

la Parole à la Résidence Hélène Lavoie fait aussi partie d’engagements bénévoles. D’autres activités comme diverses collaborations au Feuillet paroissial  
demandent aussi plusieurs heures de préparation et de recherche. Selon mes disponibilités et mes capacités, je réponds aux demandes de participation 
qu’on me fait.

L’enseignement est, selon moi, la plus belle profession du monde. J’ai eu la chance, pendant les 35 années de ma carrière d’être proche d’enfants de tous 
les âges, depuis la première année jusqu’à la quatrième année du secondaire. J’ai enseigné dans divers milieux : mes débuts dans « la petite école », écoles 
rurales, 1re à 7e année et un an seulement 1re à 9e année; j’ai connu aussi l’enseignement en milieu urbain; en revenant à La Pocatière, enseignement à la 
Polyvalente; puis j’ai passé les 17 dernières années de ma carrière au Collège. Je ne me souviens pas d’une année ou même d’un groupe d’élèves qui m’ait 
laissé de mauvais souvenirs. Il y a eu des débuts d’année difficiles dont je me souviens, en particulier avec cette classe «spéciale» dans un collège de Québec, 
mais j’aime mieux me souvenir de la fin heureuse et de la fête d’adieu. Ma conviction a toujours été que si les jeunes ne sont pas heureux dans leur classe, 
ils ne peuvent pas s’épanouir, apprendre avec cœur et enthousiasme. Le jeune n’est pas à l’école uniquement pour l’académique, il est aussi à l’école de la 
vie avec les autres, avec l’autorité, avec les obligations.

À l’aube de mes 80 ans, je regarde la vie avec enthousiasme, avec confiance, avec curiosité aussi, je cherche encore, j’étudie encore. Des problèmes de santé 
m’ont forcée à mettre en veilleuse la poursuite de mes études en vue du baccalauréat en théologie, il ne me reste que quelques crédits à aller chercher et je 
projette de m’y remettre dès la prochaine session. Vous comprenez qu’il s’agit là d’enrichissement personnel, je ne cherche pas un emploi dans le domaine. 
Internet est un instrument dont j’aime me servir pour explorer, pour découvrir, pour évaluer aussi, tout n’y est pas utile. Facebook me permet de garder le 
contact grand ouvert avec ma famille, même si nous sommes un peu éparpillés au Canada et aux États-Unis, d’avoir un contact que j’apprécie beaucoup 
avec des «anciens-nes» du Collège; le nombre grandit et ça me rend très heureuse de retrouver les «belles grandes personnes» qu’elles et qu’ils sont  
devenues. De la maison, j’ai l’impression de voyager et de visiter à loisir des gens que j’aime.

Pour moi la vie est une merveilleuse aventure, j’essaie d’en goûter tous les instants et d’y participer du mieux que je peux selon mes capacités.
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Fonds spécial d’urgence

Le Fonds d’études Charles-François-Painchaud, on le sait, utilise le rendement du fonds pour allouer des bourses 
qui permettent, selon des critères établis, de donner accès au Collège à bon nombre d’élèves qui ne le pourraient pas  
autrement. Toutefois, les limites de ce fonds d’études et les besoins ponctuels de certaines familles empêchent mal-
heureusement plusieurs jeunes d’accéder au Collège. Ce fonds spécial vient combler ce que le Fonds d’études  
Charles-François-Painchaud ne peut satisfaire. Il est constitué de dons provenant d’anciens et est administré par l’Amicale.

Soulignons l’effet de levier de ces dons, d’une part pour ces familles qui recevront le coup de pouce qui leur permettra d’offrir 
le Collège à leurs enfants ; et d’autre part pour le Collège, pour qui un élève de plus représente un revenu de l’ordre de 6 000 $ 
par an durant 5 ans : un rendement incomparable pour un investissement minime !

L’usine de La Pocatière est à l’origine de Bombardier Transport, telle qu’on la connaît aujourd’hui. En effet, c’est ici que 
la conception et la fabrication du premier contrat de matériel roulant ferroviaire ont été réalisées. La région a de quoi 
être fière, car, actuellement, Bombardier Transport est le plus important joueur mondial de son industrie.  La créativité, la 
passion, l’engagement, le désir de réussir et la qualité de la formation technique de nos employés expliquent en grande 
partie pourquoi notre usine a toujours su tirer son épingle du jeu dans un marché international qui est sans cesse plus 
exigeant.

Comme vous le savez déjà, cher(e)s finissant(e)s du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, Bombardier est une entreprise qui offre de nombreuses possibilités 
de carrières techniques hautement stimulantes pour les futurs diplômés collégiaux et universitaires dans les domaines tels que le génie mécanique, le génie 
électrique, le génie industriel et le dessin technique. Nous vous invitons donc à ne pas hésiter à faire le choix d’une carrière technique, car nous aurons toujours 
besoin d’employés motivés et qualifiés pour demeurer à l’avant-garde des nouvelles technologies.

De plus, n’oubliez  pas que le changement et l’innovation sont là pour rester. Alors, il vous importe, dès aujourd’hui, d’acquérir un bon bagage  
académique, mais encore plus, de maintenir vos connaissances à jour tout au long de votre future carrière. Voilà, un autre beau défi qui vous attend! Enfin, je 
veux profiter de l’occasion que l’Union Amicale me donne pour vous souhaiter, à tous et à toutes, une très belle fin d’année scolaire.

Sébastien Ross, vice-président caisses et sous-ensembles soudés - Bombardier Transport - Siège social Berlin

Bombardier Transport, un chef de file mondial du secteur des technologies ferroviaires, offre le plus vaste portefeuille de l’industrie et livre des services et produits novateurs qui établissent 
de nouveaux standards en matière de mobilité durable. La compagnie, dont le siège social est situé à Berlin en Allemagne, est présente dans plus de 60 pays et compte un parc de plus de 
100 000 véhicules à travers le monde.

Dans une perspective de développement durable, veuillez prendre 
note que la version électronique de la revue est disponible sur le site 

du Collège à l’adresse suivante : 
www.leadercsa.com 

dans l’onglet Amicale du Collège et choisir L’Union Amicale. 

Nous invitons également tous ceux et celles qui désirent seulement  la 
version électronique à nous en faire la demande. Nous pourrons vous la 
faire parvenir, par courriel, dès sa sortie. En plus de protéger des arbres, 

nous pourrons économiser les frais postaux.

AIDEZ-NOUS À TROUVER UN NOM SIGNIFIANT POUR CE FONDS. 
VOS SUGGESTIONS SONT LES BIENVENUES.
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Portrait « Rions un peu  »

Le Petit Robert 2015 est enfin arrivé …..voici quelques extraits

• Être au bout du rouleau : Situation très peu confortable, surtout quand on est aux toilettes. 
• Facebook : Le seul endroit où tu parles à un mur sans être ridicule. 
• Oui-Oui : Fils illégitime de Sissi. 
• GPS : Seule femme que les hommes écoutent pour trouver leur chemin. 
• Autobus : Véhicule qui roule deux fois plus vite quand on court après que quand on est assis dedans. 
• Taser : Instrument utilisé afin de mieux faire passer le courant entre la police et la jeunesse. 
• Mozart : Célèbre compositeur que l’on écoute le plus souvent dans les pizzerias car on sent bien  
	 que mozzarella. 
• Sudoku : Qui a le nord en face. 
• Porte-clefs : Invention très pratique qui permet de perdre toutes ses clefs d’un coup au lieu  
	 de les perdre une par une. 
• Etat : Système mafieux le mieux organisé de tous les temps. 
• Cravate : Accessoire servant à indiquer la direction du cerveau de l’homme. 
• Maison Blanche : Actuellement Barack noire. 
• Le coiffeur : Seul endroit où les Bleus peuvent espérer une coupe. 
• Voiture : Invention ingénieuse, permettant de contenir 110 chevaux dans le moteur et un âne au volant. 
• Titeuf : Ce qui sort de la TitePoule. 
• Orteil : Appendice servant à détecter les coins de portes. 
• Égalité des sexes : Nouveau concept créé par les hommes pour ne plus payer le restaurant. 
• Monter un meuble Ikea : Expression moderne signifiant « passer un week-end de merde ». 
• Suppositoire : Invention qui restera dans les annales. 
• Je me suis fait un bleu : Expression couramment utilisée par Zahia. 
• « Oui chérie » : Gain de temps. 
• Soutien-gorge : Synonyme de flamby. Tu tires la languette et tout tombe. 
• Les ex : C’est comme la prison, si tu y retournes c’est que tu n’as pas compris la leçon. 
• Où est donc mon Ricard : Conjonction de coordination. 
• La beauté intérieure : Concept inventé par les moches pour pouvoir se reproduire. 
• Péniche : C’est oune zizi portugaiche. 
• Pruneau : Synonyme de personne âgée. Qui est ridé et qui fait chier. 
• Aides internationales : Aides payées par les pauvres des pays riches pour aider les riches  
	 des pays pauvres. 
• 68km/h : Limite de vitesse pour faire l’amour. Et oui à 69 on part en tête à queue. 
• Pharmacie : Confiserie pour vieux. 
• Jardiland : Seul endroit où, si tu prends trois râteaux, tu as une pelle offerte. 
• Blonde : Concept pour faire croire que les autres femmes sont intelligentes. 
• Un meurtre de sang froid : Un ice crime. 
• Sentiments partagés : Quand votre belle-mère est en train de reculer dans le ravin avec  
	 votre voiture toute neuve. 
• Archipel : Outil pour creuser des archi trous. 
• Cellulite : Couche graisseuse qui enveloppe souvent les femmes mais emballe rarement les hommes. 
• Les ciseaux à bois : Les chiens aussi. 
• Femme : C’est comme le café, au début ça excite mais rapidement ça énerve. 
• Carte bleue : Viagra féminin. 
• Masochisme : Concept proche de la politesse : frapper avant d’entrer 
• L’amour : C’est comme un jeu de cartes, si tu n’as pas un bon partenaire, il vaut mieux avoir  
	 une bonne main. 
• Le Gospel : C’est quand ton gamin a pris un coup de soleil. 
• Femme facile : Femme ayant les mêmes besoins sexuels qu’un homme. 
• Homme riche : Celui qui gagne plus d’argent que ce que sa femme n’en dépense. 
• Grand amour : Expression datant du 15e siècle, lorsque l’espérance de vie était de 35 ans 
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À lire tranquillement pour en savourer toute la subtilité...
La direction de L’Union Amicale n’est pas responsable de toute 
controverse qui suivrait cette lecture!

 






